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V E L U MB REL L A CZA RN OC K II N. G EJN ., N. SP. - MÉDUSE DU
CAMBRIEN INFÉRIEUR DES MONTS DE SAINTE-CRO IX

Sommaire. - Jan Czarnocki, éminent investigateur de la géologie de s Monts de
Ste -Croix (Gary Swietokrzyskie), a découvert en 1927 des empreintes de Méduses
foss ile s dans le Cambrien in férieur de la localité Brzech ôw. La collection laiss ée
par Czarnocki comprend 118 individus plus ou moins fragmentaires. Ces Méduses
son t attribuées à une seule espèce d écr ite ici sous le nom d e VelumbreHa czarnockii
n. gen. , n. sp. Cette forme s' app r oche surtout du genre Ediacar ia Sprigg du Cam­
brien inférieur de l'Australie. Toutes les deux semble nt appartenir aux Trachy­
medusa e ou au x Limnomedusae.

AVANT-PROP OS

Dans les grès du Cambri en inférieur de Brzech ôw , dans les Monts
d e Sainte-Croix , des fossiles évoquant les Méduses ont été trouvés par
l' éminent géologue polonais Jan Czarnocki ( 1927). Celui-ci l es a rangées
provisoirement dans le genre Medusites, en distinguant trois espèces:
M. gigas, M. brzechow iensis et Medusites sp. Dans le manuscrit conservé
( 1941), Czarnocki leur applique un nouveau nom générique, celui de
Brzechowia et ne cite q ue deux espèces: Brzechowia brzechowiensis
et Brzechowia sp . Les deux notices de cet auteur sont dépourvues
de d escr iptions et d'illustrations. Les n oms mentionnés constituent
d onc d es nomina nuda. De plus, les noms proposés par Czarnocki
étan t difficile à prononcer p our le lecteur étran ger , j'introduis ici
un nou veau nom: Velumbrella czarnockii, pour désigner la forme
dénommée provisoirement par Czarnocki Brzechowia brzechowiensis.
Je ne suis pas parvenue à déterminer p lus exactemen t la forme dénommée
pa r Czarnocki Brzechow ia sp . Ell e correspond p robablement 'aux
em preintes incomplètes visibles dans le voisinage de Velumbrella czar­
nock ii (pl. I, fig . 1 et 2).

Le Professeur Roman Kozlowski a attiré mon attention sur ces fossiles.
Je suis heureuse d e lui expr ime r ma 'profonde reconnaissance, car c'est
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grâce à son initiative que j'ai entrepris de les étudier. Le matériel ras­
semblé par Czarnocki ne subsiste que partiellement et a été retiré des
décombres de l'Institut Géologique incendié au cours des hostilités. Il se
trouve actuellement dans Ie mus ée de cet Institut à Varsovie. L'ensemble
m'a été prêté pour étude et je tiens à exprimer ma gratitude au Dr Mme
M. Zelichowska, con servateur du musée, ainsi qu'au directeur de l'Institut
le Prof. E. Rühle. Je désire remercier Mme K. Pawlowska, fille de J. Czar­
nocki, pour le prêt des notes manuscrites de son père et les informations
qu'elle m'a fournies.

CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DES COUCHES DU CAMBRIEN
INFÉRIEUR DES MONTS DE SAINTE-CROIX

Le Cambrien inférieur des Monts de Ste-Croix est composé de dépôts
clastiques d 'origine terrigène (schistes argileux, .quartzeux, grauwackes,
quartzites et grès). Sur la base de la faune riche principalement en
Trilobites, ila été divisé en plusieurs niveaux groupés en deux séries:
inférieure et supérieure. La faune d e la série inférieure contient des
formes apparentées aux scandinaves. La faune de la série supérieure a un
caractère plus cosmopolite et témoigne des 'r elations av ec les parties
él oignées de la province nord-atlantique. Ve lum brella czarnockii se trouve
d ans la série supérieure représentée par deux niveaux à Protolenus
(les s éries CIf et CIg).

Le grès contenant les Méduses est com posé de grains de quartz
de 0,18 à 0,24 mm de diamètre. On y trouve en outre des grains plus
gros, de 0,8 à 1,3 mm de diamètre. Tous les grains sont bien roulés. Le
ciment se compose d 'une substance argileuse qui remplit souvent les
fissures dans les grains plus gros de quartz. En plus du quartz, le grès
contient des débris d e roches siliceuses et ça et là de la muscovite en
fines paillet te s. Comme minéraux acc essoires on peut constater, dans les
lames minces, la présence de tourmaline; le zircon et le sagénite se
trouvent dans le quartz sous forme d 'inclusions.

PARTIE DESCRIPTIVE

VelumbreHa n. gen.

Der i vatio nominis : ve lum - voile , umbrella - petit parasol ; Méduse pourvu e
d'un velum net.

Diagnose. - Etant donné que le genre n'est représenté que par une
seuLe espèce, la diagnose du genre est provisoirement la même que celle
de l'espèce.
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VelumbreHa czarnockii n. sp .
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1927. M edusites brzechowiensi s Czarnocki : J . Czarnocki, Kambr i [ego fa una...,
p . 194 (nomen nudum) .

1941. Brzech ow i a brzec howiensis Czarnocki ; J . Czarnocki, Kambri um im Sw iety
Krzy à-Gebirge (manu scrit), (nomen nudum) .

H olotypus: spé cim en pl. ï , fig . 1 et 2 (positif et négatif).
Stratum typicum: Ca mbrien infér ieu r .
L ocus typicus: Brzech ôw, grès des niv ea ux CI f et CI g, Monts de Sainte -Croix.
Deri vat i o nominis: le nom de l'esp èce est donn é en l'honneu r d e l' émin ent sp ècia-

Iiste des Monts de Sainte-Croix, Jan Czarnocki.

Diagn ose. - Méduse en forme d e disq ue rond d 'un diamètre attei gn ant
80 mm. Doté probablement de 28 canaux radiaux, d 'un velum net d 'un
diamètre de 28 mm et d'un champ central de 8 mm de di amètre .

Mat ériaux . - 118 empreintes dont auc une n 'est complète, et 7 qui n e
contiennent que la moitié du disq ue (p l. I-IV); des autres sont de petits
fragments. Cel a résul te non pas de l 'état de conservatio n, m ais de la
dure té de la roche (grès quar tzeux à grains grossiers) qui ne se fend
pas à 'I'endroit où se trouven t les foss iles. Ces empreintes sont soit des
positifs (convexes) au nom bre de ,42, soit des négatifs (concaves) qui.
constituent le reste du .mat èr iel . Dan s deux cas seu lement (pl. 1, fig. l
et 2) 'ïls ont :pu être réunis. Cer tains représentent des disques p lats ;
d 'autres sont recourbés, légèremen t concaves ou convexes; parfois la
moitié du d isq ue est recourbée vers le bas, forman t ainsi une couche
double (pl. II I, fig . 2).

Sur cha que fragment se trouvent deux sillons concentr iques circula ir es,
l'un p lus petit, l 'aut re plus grand; d es sillons radiaux partent du siblon 'Plus
petit . P ar contre, d'autres traces n e sont cons ervées que sur quelques
spécimens.

Description. - Les debri s d e cette Méduse constituent des noyaux
de roche d 'en viron un demi-mill imètre d 'épaisseur , sous forme de disques
ronds d'un d iam ètre variant de 55 mm à 80 mm.

Dans la partie cent rale du d isque, s 'imprimen t deux sillons con­
centriques dessinant deux champs ronds. Le champ le plus grand atteint
un diamètre de 28 mm pour la plupart et le di amètre du champ plus
pet it (fig. 19) atteint 8 mm à peine. Des str ies concentriques se d es sinent
su r ce dernier (pl. l , fig 1).

28 rayons, dont la longueur maxima égale 36 mm, partent d u champ
central (fig. 1 cr). Tous les rayons sont droits et leur espacemen t est à pe u
près égal, variant d e 6 à 8 mm à la périphérie du plus grand cercl e selon
/la dimension du disque. Les r ayons aboutissent le plus souvent au cercle
central, probablement sans communiquer entre e ux. La partie centrale
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est le plus souvent détruite et le p arcours exact d es secteurs terminaux
des r ayons es t d ifficile à observer .

Le champ le plus grand est tr ès n ettement marqué par un gros bord.
Sur certains spécimens (fig. 1 v ; pl. I, fig . 1) il forme un anneau de 5 mm
de Iar geur. Su r ce t an neau se dessinent d es str ies concentr iques (pl. l ).
Des traces de courtes protubèrances partent du bo~d extér ieur d e cet
anneau (fig. 1 t; pl. I, fig. 1); la longueur d e la plus grande est de 10 mm.
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Fig. 1. - Rep résentation diagrammati que de l' e mpreinte de V elumbre Ha czarnock i i
n. gen., n. sp . cr canaux r adiau x , t te ntacules, g cav it é centrale d u système gastro-

vascula ir e, v ve lum ; grand . nat .

In terprétation de la structure. - J e considère que les fossiles décrits
ci-dessus sont des empreintes d e Méduses. Les stries 'concentr iques
conservées pa r endroit correspondent probablement aux traces d es
fil aments musculaires qui sont ch ez les Hydrom èduses plus fortemen t
développés et conc en trés sur le bord de l 'ombr ell e.

Les s illo ns radiaux correspondent sans doute aux canaux r adiaux
à espacement égal et dont le n ombre ,est constant, égal probab lement à 28.
Ils partaient de la cavité centrale du syst ème gastro-vascula ire conservée
sous for me d 'un petit champ central rond , s tri é concentrique me nt .

L 'anneau intérieur correspond probablement au velum. Su r un
spécimen (pl. l ) son bord intérieur se dessine nett em en t et l'on peut en
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d éduire la largeur du velum. Celui-ci 'devait être 'Un anneau membraneux
for tement musclé, ce dont témoignent les stries concentriq ues rappelant
la st r ucture du velum des Méduses conte mpor aines. Le bord ex térieu r d u
velum est conservé sous forme d e sillon profond et assez la rge. On
pourrait donc supposer que le bo rd Ii bre d e I 'ombrelle était doté d 'un
bourrelet formé par les nématoblastes (bourrelet u rticant). De courte s
tentacul es partaient de ce bord . Elle s son t très nettement visibles sur u n
spécimen (pl. 1, fig. 1). .

Il est surpren an t que le s corps si délicats des Méduses aient pu laisser
des empreintes au ssi nettes sur un dép ôt à gr ains grossiers. Il s' ag it
probablement des em prein tes d es parties dor sal es d e l 'ombrelle , car le
bord du velum passe à travers les canaux r ad iaux . Dans le cas con tr aire,
c'est-à-d ire si, au moment du r ecouvr ement par le d ép ôt , la partie d orsal e
de la Méduse était tournée vers le haut et la par tie v en tr ale reposa it su r
le substratum, les canaux passeraient par le bord de velum . Cette position
dorsale est ide ntique sur to us l es spécim ens . Une tell e disposition (par t ie
d orsa le vers le subst ratu m) n e paraît pas éto nnante 'si l 'on tient compte
d u m ode de vie de certa ines Méduses co ntempor ain es de l 'ordre des
Lim nomedusae, comme p. ex . le genre Gonionemus (Russel , 1953, p. 401).
Cette Méd use est comm une près des côtes orien tales des Etas-Unis. Elle
v it .dans la zone littor ale , ce qui est exceptionnel, (Jar les Méduses de ce
groupe v iven t plûtot en pleine m er. Les moeurs de ces Méduses son t
singulières: el'les s' el event du fond vers la surface e t au m oment où
e ll es l'atteign ent, e lles se reto urnen t subitement, la cav ité buccale vers
l e haut, et dans cette .position elles redescenden t vers le fond. Elles
éte ndent alors leurs te n tacules le plus large ment possible e t ab sorbent
ainsi la nourriture. Atteign ant le fond, l'animal n e s' y r epose que quelques
instan ts, p uis il se r en v er se d e n ouve au et r ecom men ce à s ' élever.

A en juger Ipar la p osition , da ns laquelle les traces d e V eLum breUa
czarnockii sont conservées, on peut supposer q ue cette Méduse av ait un
m ode de vie analog ue et que , d e ce fa it, les individus r ecouverts sur le
fond pa r un af fl ux subit de sédiment sont restés dans la position
renversée .

Ces Médus es devaient être assez p lates, car dans le cas contrair e elles
n'auraient pu, après recouvrement par le dépôt , s'aplatir de telle sorte
q ue leur emprein te prenne la for me d 'un disq ue régulier. De m êm e, le
velum n 'aurait pu occuper une position e xact em ent cen tral e que si le
corps était t rès plat.

P OSITION SYSTÉMATIQUE

On n e peut , sur la bas e d u mat ériel ét udié, établir de comparaisons
plus exactes en tr e l es Méduses cambriennes de Brzech ôw et les formes
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contemporaines. N èan moins, quelques dét ails de str ucture fournissent
cer-t aines indication s pour attribution d e cet te Méduse à un groupe
d ètermin é.

En premier lieu , l'a pr ésence du velum, qui deva it être fortement
musclé, permet de supposer. que V eLum breIla appartenait caux Méduses
à velum de la classe des Hydrozoa . Le bord .libr e de l'ombrelle a laissé
une deuxième trace profonde et n ette. Cela indiquer ait la présence d'un
bourrelet ur ticant , car acté r is tique des Méduses appartena nt à l'ordre d es
Trachylinida . On peut observer égaleme nt, sur les em pr eintes de Brz ech ôw,
d 'autres caractères de la structure des Méduses de cet ordre, p. ex. les
tr aces d e filaments musculair es ci r culaires, fort ement d éveloppés chez
les Trachylinida contemporaines. Les tr aces nettes d es tenta cules ind iquent
également qu 'ils devaien t être assez raids, donc ple IDS, sans canal.
L'e ndoderme r emplissant l a par tie axiale des Trachylinida con temporaines
f.or me une bagu ette axiale , confé rant ainsi au x tentacules une plus
gr ande raideur , ce qui don ne de plus grandes chances de conservation
à l 'état foss ile . Les traces d es gonades ne sont pas visibles, ce qui fa it
penser qu 'ell es devaien t être disposées Je long d es cana ux radiaux . P ar
ex . dans le genre Pan tachogon Maas, 1893 (Ru ssel , 1953) de la famille de s
Rhopalonem atidae, les gonades son t di sposées su r toute la longueur des
ca naux radiaux . Une te l le d isposition d es gona des n e permet pas d 'espérer
qu e l'on retrouve des traces sur les spécimens foss iles.

D'au tres traits, caractéristiques des Trachyneminae, corr espondraien t
éga le ment aux Médus es de Br zech ôw, les 'Méduses apparten an t à cette
sous- fa mille étant pla tes 'et plus lar ges que h au tes . La mé soglée n 'est pss
abo ndante et la subom brelle et le velum fortement musclés. Par contr e,
le nombre de canaux radia ux ne s'accorde pas, car chez les Tr achyneminae
récents il n'yen la que huit .

Non seule men t l e mode supposé de vie de V eLumbre LLa, mais probable­
ment au ssi l 'aspect devait évoque r ceux du Goni onemus contempor ain .
Le genre Gonionemus appartient à l'ordre des Limnomedusae créé p ar
Kramp (1938). Cet ordre comprend .plusieurs genres !pr écédem ment incor­
porés d ans les Traohymedusae. Ces deux ordres so nt assez voi sins. Le
genre Gonionemus la été r angé dans Ia famille des Olindiidae, dont les
r eprésent ants ont en plus de quatre ou six canaux r adiaux sim ples ou
ramifiés, des canaux suppl émentaires conver gents; ainsi ,p . ex . le genre
Olindias po ssède, outre quatre canaux princi:paux, de nombreux canaux
supplémentair es qui ne débouchent pas dans la oavité gastro-vasculaire.
On ne peut observe r comment se terminent les ca naux radiaux dans le
genre VeLumbreLla, car la par tie centrale n 'est jamais conservée au point
de per me t tre de suivre le tracé des can aux dans leurs secteurs terminaux,
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là où ils se raccordent au champ central. Il semble plûtot que ce sont des
canaux droits aboutissant au champ central et non ramifiés, sans qu 'on
puisse l 'établir avec certitude.

Si l'on examine les Méduses cambr iennes, à en juger par les
descriptions de la littérature à laquelle j'ai pu accéder, seuls deux genres
pourraient être pris en considé ration : Beluineûa Sprigg et Ediacaria
Sprigg du Cambrien inférieur de l'Australie. Les deux genres ont été
incorporés conditionnell ement dans l'ordre Traçh ylinida. Beltanella
di ff ère p ar le nombre de can aux radiaux qui ne son t qu e quatre, et par
les gonades disposées en tre les can aux. Par contre , Ediacaria flinder si
(Ha rrington & Moore, 1956, p. 74) semble avoir de nombreux caractères
communs avec le genre V elumbrella. Chez Edia caria s' est probablemen t
conservée ·la p artie inférieure tournée v ers le substratum ; par conséquen t ,
Le velum n'a pas pu s'imprimer au ssi bien que dans le cas du genre Velum­
brella. Le nombr e de canaux r adiaux chez Ediacaria es t également
sensiblement supérieur . Parmi les canaux v isibles sur les emp reinte s
(Harr ington & Moore , 1956, p. 74), seuls certains abouti ssent à la partie
cent r ale. P ar contre, les sillons plus courts situés entre eux sont probable­
ment des par ties de canau x qui se trouvaient au-dessou s de l 'ombrelle.
C'est 'pour quoi les canaux sont en général d isposés irr éguli èrement . Chez
V elumbrella , en général , les canaux ne sont visibles que partiellement;
par contre, les sillons courts, qui sont p robablement la trace de la partie
de canau x se tro uvant au-dessou s de l'ombrelle, sont r arement marqués.
En somme, il semble qu e Ediacaria pouvait avoir env iron 50 canaux
radiaux ou un nombre inférieur de canaux principaux qui se ramifiaient .
Leur nombre t otal était cependant supé rieur à celui du genre Velum brella.

A la suite de la comparaison avec les Méduses contemporaines et les
descriptions des Méduses fossiles cam br iennes, il semble que les genres
Velumbrella et Ediacariapouvaient appartenir à une seule famille éteinte
qu 'il faudrait intégrer à l'ordre des Trachyrnedusae ou à l'ordre voisin
des Limnomedusae.

Laboratoire de Paléozoologi e
d e l'Académ ie Polonaise des Sci en ces

Warszawa, mars 1960
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VELUMBRELLA C Z A R N OCK II N. GEN., N. SP. - MEDUZA Z KAMBRU

DOLNEGO GOR SWI:E;TOKRZYSKICH

Streszczenie

W pi ask ow cach dolneg o karnbru Brzechowa w G ôrach Swietokrzyskich zostaly

znalez ione przez wybitne go badacza ge olog ii ty ch gor J an a Czarnockiego (1927)

skam ie nialosci , re prezentu jq ce najprawdopodobnie j me duzy.

Zbi ôr Czarnockiego zawiera 118 odcisk ôw, z k t ôrych ani jede n ni e jest calko­

wity (pl. I-IV). Wy stepu ja on e w postaci ok raglych d ysk ôw 0 sre d nicach od 55 mm

do 80 mm. W czesci centra lnej kazdego z nich zaz naczone sa dw ie wsp ôls r odkowe

bruzdy zarysowujace koliste pola . Wieksze po le , 0 sr edn icy 28 mm , odpowia da Z 8 ­

pewne zagielko w i (ve lum ). Brzeg zagielka zac how any jest w p ostaci glebok ie] bruzdy

Mozna by wobec tego p r zypuszczaé, ze brz eg umbrelli zao patrzony byl w w al ecz ek

utwor zon y przez nematob la st y. Od tego brzegu odchodzily k r ôtkie czulki (pl. 1).

Mnie jsze po le 0 srednicy 8 mm moze b yé sla de rn jarn y ga st ro-wasku larne] , od kt ôre]

odchodzilo 28 kanal ôw promien istych, zachowanych w pos taci bruzd w r ôwnych cd

siebie od leg los ciach.

Zadziwiaj ac e jest , ze de lik atne cia la m ed uz mogly p ozostawié tak wyrazne

slad y na gruboziar ni stym osa dz ie . Najprawdop odobnie j cdcisnela sie czesé u mbrelli

od st r ony grzbietowej . V et umbreHa mogla prow ad zié p odobny tryb zycia jak wsp ôl­

czes na m eduza z rod zaiu G on i on emus, posp olit a u wybrzezy w schodnich Stan ôw

Zjednoczon ych , kt ôra opuszcza sie na dno w pozycji odwr ôconei. Dzlek i temu osob­

niki zasypan e na dnie przez n agly dopl yw osa du utrw alily sie w podo bnej po­

zycji .

Na podstawie za chow a nego mateniat u ni e rno zna przeprowadzié scis le jszych

p or ôw na ri mi edzy m eduzami z Brzechowa a m eduzami w sp ôlczesnymi i kopalnymi.

Wy daj e sie je dn ak, ze V etum breHa zbliza sie na jbardzie j do rodza ju Ediacar la

Sprigg z kambru dol nego Au st ralii i ze ob a te r odzaje mogly nalezec do jedn ej

w ymarlej r odziny , k tora nale zaloby za li czyé do rzedu Trachymedusae lu b blisk iego

m u Limnomedusae.
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OBJA SNIENIA DO ILUSTRACJI
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Fig. 1 (p. 340)
Schematyczna rekonstrukcja Velumbrella czarnockii n. gen., n. sp .; wielk. nat.

cr kanaly promienist e, t czulki, g [ama sys te m u gas tro-w askularnego, v zagtelek.

Velumbrella czarnoc kii n. gen ., n. sp .
Pl. I .

Fig. 1,2. Okaz najlepiej zach owany (pozytyw i negatyw) ze sladami velum
czulkami; X 2/3.

Pl. II
Fig. 1. Dwa okazy przed stawiaj ace plaskie tarcze z brzegami velum w posta ci

gleboklch bruzd i ze sladami czulk ôw, W sr odk u d ysku - od cis k jarny centralnej ;

wielk. nat.
Fig. 2. Dwa okazy przedstawiai ace w ypukle t arcze z dobrze widocznym brze­

giem velum; X 4/5.

Pl. III
Fig. 1. Okaz przedstawiaiacy plaska t arcze z brzegiern v elum w postaci szero ­

k iej bruzdy, wielk. nat.
Fig. 2. Okaz z pclowa t ar czy podgieta pod sp ôd ; X 3/5 .

Pl. IV
Fig. 1-6. Sch ematy wykonane z szesci u n ajlepiej zach owanych okaz ôw. Po­

wierzchnie k ropkowane odpowiad aja czescl om zach ow anym.

AHH A CTACMHb CKA

VELUM BRELLA CZ ARNOCKII N. GEN. , N. SP. - ME,ll;Y3A H3 HIIDKHEfO

KEMBPHJI CBEHTOKP)KHCKHX ror

P e31O.Me

B neC"l.J aHMKaX HMJKHerO KeM6pMH B p JKeXOBa B CBeHToKpllŒCKMX I'opax , JIHOM

qapHo!~KMM - BbI,l\alQll.\MMCH MCCJIe,l\OBaTeJIeM r eOJIOr MH 3TI1X r op - 6bIJI M Hat1:,l\eHbl

B 1927 r . oKaMeHeJIOCTJ1, npeztcr aanarounre n o nceü BepoHTHoCTH Me,l\Y3bI

KOJIJIeK~l1H qapHOI~Koro 3aKJIIQ"l.JaeT 118 OTne"l.J aTKOB, M3 KOTOpbIX HM 0Al1H He

HBJIHeTCH nOJIHbIM (rrn . I-IV). Bs rcrynaror OHM B BH,l\e KpyrJIbIX ,l\ MC KOB ,l\MaMeTpOM

OT 55 no 80 MM. B uearpam.ao ü xacrn KaJK,l\OrO 113 HMX l1MeIOTCH nne KOH~eHTpM­

"l.JeCKMe 60P03,l\bI, o-repxa a aroume x pyrooôpaaasre nOJIH. B orrs uree nOJIe ,l\MaMeTpoM

28 MM OTBe"l.JaeT n o aceü BepOHTHOCTM n apyc y (velum). Kpaa napyca COXpaHMJICa

B Bl1,l\e r JIy 6oKot1: 60P03,l\bI. B BM,l\Y sr oro MOJKHO 6bI rrpennon arar s , "l.JTO x pa ü

YM6peJIJIH MMeJI BaJIMK, 06pa30BaHHbl t1: HelltaT06JIaCTaMM. OT sroro x paa npOTHrM-
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BaJUfCb KOpOTKl1e urynam.nsr (nJI . Il. Mens uree nOJIe Al1aMeTpOM 8 MM M Q}KeT

R BJIRTbCH CJIeAOM r aCT p O-Ba CK Y JIH p H OH HMbI, OT KOTOPOH npoTHrJ1BaJIOCb 28 paAI1­

aJIbHbIX KaHaJIOB, COXpaHI1BIllI1XCH B BI1Ae 60P03A Ha 0AI1HUKOBbIX B3UI1MHbIX pac­

CTOHHHHX.

Y A H B I1Te JI b H O, 'lTO HeLKHbIe T e JI a M eAY3 MOrJII1 OCT aBI1Tb CT OJIb OT'leTJII1Bble

CJIeAbI H a rpy603epHI1CTOl\l ocamce. H UI160JIe e B epHTHO, 'lTO or ne-raranacs Cnl1HHaR

CTopOHa Y M 6 p e JIJI I1. Velumbrella 1\I0rJIa B eCTI1 06pa3 LKH3HI1 nOAo6HblH COBpeMeHHO}1

MeAY3e POAU Gon i on em us, 06bl'lHOH y BOCTO'lHbIX n06epeLKI1H COe AI1HeHHblX llITa­

TOB AMepI1KI1, KOTopaH onYCKaeTCH H a AHO B nOBepHYTOM nOJIOLK eHHI1. B JIa r OA a p H

orosry, 3UCbUIaHHble H a A He OC06H BHe3anHbIM npHTOKOM ocaznca 3 a K p e nJU IJII1Ch

B 3 TOl\l nOJIOLKeHI1I1.

H a OCHOBaHl111 COXpaHI1BIllerOCfl M aTepl1aJIa H e B 0 3 M Q} K H O npOB eCTYI 60JIee T O'I­

msre cpaBHeHI1R MeAY3 113 B p LKe X OB a C COBpe~œHHbIMI1 YI I1CKonaeMblMI1 . IIp eA­

CTaBJIReTCH OA HaKO, 'lTO Ve lum brella 6JIYI3Ka 60JIee acere POAY Ed iacaria S p rigg

113 HI1LKH erO K e M 6pl1H A B CT p a JI l111 11 ' ITO oôa 3TI1 pona MOrJIYI n pl1Ha A JIe :1K aTb e n­

HOMY 11 TOMY LKe CeMeHC TBY B b IMepilleMY, xoropoe CJIeAOBaJIO 6bl OT H eCTI1 K OTPHAY

Tra chymedusae I1JII1 6 JI H 3 K OrO e M Y L imnomed u sae.





EXPLICATION DES PLANCHES

VeLumbrella czarnockii n. gen. , n . sp .

P l. r

F ig. 1,2. Emprein tes , pos iti ve et négative, de l' échantillon le m ieux con servé, portant
de s traces du ve lu m et, au tour de lui, des tentacu les; X 2/3.

Pl. II

F ig. 1. Deu x spéc imens aplatis, por t ant de profond es emprein t es du reb ord du
velum, accomp agné es de t r aces des tentacules. Au milieu du disque
moulage de l a cavité ce ntr ale; grand. nat.

F ig. 2. Deux spécimens con vexes à r ebord du velum ne tteme nt marqué ; X 4/5.

P l. III

Fi g. 1. Un spécim en aplat i, po rtant une large et profonde ,empr einte du rebord du
ve lum ; grand . nat.

Fig. 2. Un sp écimen à la m oitié du disque r epliée en dessous; X 3/5.

P l. IV

Fig. 1-6. Di agrammes de six échantill ons les mieux cons ervés. Les surfaces en
grisé cor responde nt aux par t ies conse r vées.



ACTA PA L A EONT O L OG I C A POLONIC A . VOL. V A . S T A SIN S K A. PL.I

,

2



A CTA P A L A EO NTO L O G IC A P O LON ICA . VOL . V A .5TA5IN5K A . P L . II

2



AC T A P ALA EONTOLOGIC A P O LON ICA , VO L , V A, STASI NSKA, PL, II I

2



A C T A PALAEONTOLOG ICA POLONICA . VO L . V

3

A . STASINSKA, PL . I V

2

4

5
6


	00000067.tif
	00000068.tif
	00000069.tif
	00000070.tif
	00000071.tif
	00000072.tif
	00000073.tif
	00000074.tif
	00000075.tif
	00000076.tif
	00000077.tif
	00000078.tif
	00000079.tif
	00000080.tif
	00000081.tif
	00000082.tif

